
Le calme avant la fête

Temps suspendu au cœur 
d’un shooting qui a réuni 
40 figurants et 7 comédiens 
autour d’une «tavola» joyeuse. 
Le tout, orchestré par une so-
ciété de production et 30 tech-
niciens. «Ce qui m’a le plus 
impressionné, c’est le calme 
et la sérénité qui ont prévalu 

tout au long de la journée.» 
Quarante-trois lieux ont été 
repérés avant que le choix fi-
nal ne se porte sur un vignoble 
entre Chamoson et Ardon. 
Découvrez la nouvelle image 
de l’IVV sur www.lesvinsdu-
valais.ch/campagne-tavola-
tavs/

VU PAR… Olivier Maire, photographe du 
making of de la nouvelle campagne de l’IVV

L l l fê

Le coin des hérauts est réservé aux personnalités qui nous 
confient la relation particulière qui les lie aux vins du Va-
lais. Aujourd’hui, place à Marielle Gallay, cofondatrice du 
site MesVignerons.ch qui propose chaque mois une box de 
bouteilles de vins suisses. 
«Avec mon associé Valentin, nous sommes toujours à l’affût de 
vignerons indépendants d’exception pour étoffer l’offre de nos 
box. Aussi, le salon des vins suisses Vinea à Sierre est pour 
nous une véritable aubaine. Lors de l’édition 2018, un vin fit 
tout de suite briller les yeux de Valentin. Un gewürztraminer 
de la cave du Chavalard à Fully… Nous avions trouvé le vin qui 
accompagnerait nos chocolats d’exception pour notre box spé-
ciale de Noël! Quel délice, quel nez, quel goût au palais! Ce vin 

est riche, volumineux, soyeux 
et agréable en bouche avec 
une légère douceur qui le 
rend irrésistible… Vous me di-
rez que ce cépage n’est pas 
très courant par chez vous, 
j’acquiesce. Mais j’avoue, ce-
lui-ci est l’un des meilleurs 
que nous avons dégustés jus-
que-là! De plus, Gilles, le pa-
tron, est un homme admira-
ble, très sociable et très 
drôle. Nous avons eu un su-
per contact avec lui et la dé-
marche commerciale a été ex-
cellente.  
Bon, la Vaudoise vous laisse. 
Allez, bonne dégustation les 
Valaisans! Tchô bonne. 
P.-S.: Essayez de faire mourir 
les dires vous concernant: soi-
disant que vous ne buvez que 
du vin valaisan. Jouez parfois 
la carte confédérée et testez à 
l’occase nos box MesVigne-

rons composées de vins suisses où ceux du Valais ont aussi 
une belle place. 
 
Mea culpa 
Dans notre précédente rubrique des «hérauts», j’ai octroyé à 
Margaux Renvoisé le prix suisse de l’éthique alors que cette  
talentueuse designer a été une des candidates en lice.  
Les trois lauréats de l’édition 2017 sont: l’organisation Social 
Fabric, la fondation FOVAHM et la coopérative d’habitation 
Mehr als wohnen.

MARIELLE GALLAY 
Un gewürst d’enfer

LE COIN DES HÉRAUTS

”Quel délice, quel 
nez, quel goût  

au palais! Ce vin 
est riche, volumi-
neux, soyeux avec 

une légère dou-
ceur qui le rend 
irrésistible…”

Les vins de 
son humeur 

Quand je suis 
amoureux… 

Un liquoreux, une 
marsanne de préfé-

rence. 

nostalgique… 
Un pinot gris, gris 

comme un jour 
sans soleil. 

 
joyeux.. 

 Une Petite Arvine 
vive et salée. 

  
assoiffé… 

Un verre de fen-
dant, gouleyant et 

rafraîchissant.  
 

affamé… 
Un bon cornalin, 

quoi d’autre? 
 

Entre les ceps
«IL Y A LE SAVOIR,  
LE SAVOIR-VIVRE ET 
LE SAVOIR-BOIRE.  
LES DEUX PREMIERS 
SONT LES INDISPEN-
SABLES GARANTS DU 
TROISIÈME…» 
Sagesse 

LE NOUVELLISTE 24 JANVIER 2019PAGE RÉALISÉE EN COLLABORATION AVEC L’IVV

Il nous a donné rendez-vous à la route des 
Charmilles 42 à Vétroz, fier de ces halles 
flambant neuves inaugurées en 2018. «Les  

locaux les plus rationnels de Suisse pour la bran-
che», explique Matthieu Vergère en nous faisant 
visiter la chambre froide dûment humidifiée  
où l’air est pulsé dans des «chaussettes» pour ne 
pas agresser les barbues (nouveaux plantons  
de vigne). 
Matthieu Vergère est depuis 
bientôt trois ans le succes-
seur de Paul-Maurice Burrin, 
fondateur de Multiplants, la 
plus grande pépinière du Va-
lais et l’une des plus grandes 
de Suisse.  
«Ici, on greffe plus de 400 000 
plants par année. Paul-Mau-
rice me seconde encore. Il 
me fait profiter de son expé-
rience. C’est un passage tout en harmonie», se 
réjouit le jeune patron au milieu du cliquetis 
des machines à greffer qui rythment le travail 
délicat de femmes choisissant avec soin le bout 
de sarment qui épousera le mieux le porte-
greffe sélectionné à chaque cépage. 
 
Un décideur, un audacieux 
Il a juste 30 ans lorsque Paul-Maurice Burrin lui 
propose de reprendre son exploitation. Mat-
thieu se sent prêt et après avoir consulté sa 
femme Cassandre, c’est en couple qu’ils relè-
vent le défi. «Je me suis dit que c’était un joli ca-
deau pour mes 30 ans. Quand le train arrive en 
gare, il faut le prendre, sinon il passe.»  
La pépinière l’a toujours intéressé. Il en avait 
même fait le thème de son travail de diplôme de 
viticulteur et d’arboriculteur obtenu à Château-
neuf. Formation complétée par un brevet fédéral 
en viticulture à Changins. «Mon oncle Raphaël 
Vergère est pépiniériste et vigneron, mais c’est 
surtout mon grand-père qui m’a donné le goût de 

la terre, de la vigne. C’est une chance, car j’ai 
l’énergie qu’il faut pour ce métier.» Son épouse 
gère une grande partie du côté administratif. 
«On est complémentaires, c’est idéal.» 
Ce sens de l’entrepreneuriat, il l’a développé 
chez André Fontannaz. A la Cave de la Made-
leine à Vétroz, il est passé d’apprenti à employé, 
avant d’être rapidement nommé chef de cul-
ture. «André m’a confié la responsabilité des vi-
gnes ainsi que des vergers. Quand on se re-
trouve si jeune à la tête de nombreux employés, 
on s’affirme, on s’impose. Il n’y a pas d’autre 
choix.» Une bonne école qui renforce son esprit 
d’initiative et qui l’incite à se lancer gentiment 
à son compte en effectuant des travaux agricoles. 
Aujourd’hui, chez Multiplants, il cumule trois 
activités, la pépinière, l’exploitation de 16 hecta-
res de vignes et une entreprise agricole qui as-

sure des travaux mécaniques 
en viticulture. Arrachage de 
parcelles, broyage de ceps, 
plantations au centimètre 
près grâce à une technologie 
pointue même sur des pen-
tes de 45%, pulvérisation ci-
blée, gonflage des pneus 
adapté au terrain pour limi-
ter le tassement du sol, bref, 
les équipements de Multi-

plants sont du dernier cri et permettent d’assu-
rer des travaux les plus respectueux possible de 
l’environnement. 
 
Production intégrée plutôt que bio 
Pour Matthieu Vergère, le bio n’est pas la pana-
cée. «L’utilisation du cuivre sature le sol et péna-
lise fortement l’écosystème. Le grand public ne 
le sait pas assez, mais la production intégrée (PI) 
est tout aussi verte que le bio.» Soucieux de ma-
rier progrès et durabilité, il la défend, cette pro-
duction intégrée «qui respecte la terre en limi-
tant au maximum les intrants, mais permet en 
cas de gros pépins l’utilisation de produits phy-
tosanitaires. Face à l’arrivée de nouveaux rava-
geurs qui risquent de détruire notre agriculture, 
il faut bien trouver des armes.» 
Etre toujours à la pointe. Ne pas rater le train 
qui passe. Paul-Maurice Burrin, qui a participé à 
la sauvegarde du patrimoine viticole, lui a mon-
tré le chemin. Matthieu Vergère suit la même 
voie. FRANCE MASSY

Le viticulteur 
devenu pépiniériste
MATTHIEU VERGÈRE Il est le nouveau patron 
de la plus grande pépinière du Valais, l’une 
des plus grandes de Suisse. A 33 ans, il incarne 
une agriculture réfléchie et décomplexée.

«C’est mon 
grand-père 

qui m’a donné  
le goût de la terre 

et de la vigne.»

Rejoignez Swiss Wine Valais Community,  
cercle d’amoureux des vins du Valais  
https://www.lesvinsduvalais.ch/community/
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